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Un cadavre importun


  L’inspectrice Etsy Westbrooke contemplait le champ de blé d’hiver d’un œil morne. À une dizaine de mètres de sa position, un trou aux formes alambiquées se démarquait du reste de la plantation, et il ne fallait pas être grand clerc pour comprendre qu’il s’agissait là de l’œuvre des gamins du village. Même s’il n’avait encore rien dit, elle savait que le constable James Argrove, debout à ses côtés, partageait son avis. Resplendissant dans son uniforme toujours impeccable, sa forte carrure faisait un peu d’ombre à Etsy. Il fallait dire qu’avec son mètre soixante, elle ne risquait pas de faire la comparaison avec le joueur de rugby acharné qu’était James.

— Bon alors, vous allez pas me dire que je peux pas leur plomber les fesses, non ?

Etsy sursauta. Elle se tourna vers Bill Orton, le propriétaire du champ, et le dévisagea d’un air ahuri. Mais, puisque le bonhomme semblait sérieux, elle osa poser la question qui fâche.

— Plomber qui, monsieur Orton ?

— Ben les aliens pardi ! Je vous signale que c’est leur deuxième passage cette semaine !

L’inspectrice soupira et ferma les yeux. Depuis son arrivée dans ce petit coin de campagne anglaise, elle accumulait les expériences hallucinantes et les enquêtes d’une profonde stupidité. Pour se calmer les nerfs, elle songea à son cottage, avec son sous-bois attenant, et se réconforta à l’idée que jamais, en ville, elle n’aurait un tel cadre de vie. Elle rouvrit lentement les yeux.

— Un bon conseil, monsieur Orton : ne tirez sur personne, ou vous aurez affaire à la police. Est-ce clair ?

Sa voix, calme et sereine, dissimulait mal le potentiel de menace qu’elle recelait. Le paysan maugréa, jeta un coup d’œil à la montagne de muscles en uniforme, et préféra ravaler le commentaire peu amène que lui inspirait cette insolente petite rouquine. Elle n’avait que la peau sur les os, en plus ! Il planta là les policiers et retourna à son champ.

— Et maintenant ? soupira Etsy.

— Nous avons mademoiselle Carbody, au bar-tabac-épicerie. Elle a été victime d’un vol de cartes postales.

Il se pencha vers elle, l’air conspirateur.

— Mais elle a un indice sérieux… Elle a mené l’enquête !

Il adressa un clin d’œil à sa supérieure et elle ne put s’empêcher de sourire. Elle admirait avec quelle jovialité son subordonné prenait toutes les situations qui se présentaient à eux et enviait sa manière de voir les choses. Elle lui donna une tape amicale dans le dos et, ensemble, ils rejoignirent leur véhicule de fonction. Etsy s’installa au volant et, une fois la ceinture de sécurité bouclée, elle lorgna du côté du bouton d’activation de la sirène. James sentit aussitôt son envie de se défouler.

— Mademoiselle Carbody n’est pas vraiment une urgence…

Etsy caressa le bouton d’un air distrait.

— Si ça se trouve, il ne fonctionne même pas. Je ne l’ai jamais essayé.

Elle poussa un profond soupir et mit le contact.

— Allez, sus au voleur de cartes postales !

Et elle écrasa l’accélérateur. James, bien accroché, se contenta de tenir fermement son casque contre sa poitrine.

Franck Beard naviguait sur les eaux calmes de la Dole à bord d’une barque qui avait connu des jours meilleurs. Il poussait sur sa perche en sifflotant un air désuet et faisait parfois des pauses pour profiter du soleil. Sur les deux rives, des saules pleureurs tendaient leur feuillage vers la surface presque lisse de la rivière, dessinant de jolis motifs sur l’eau. Le vieux bonhomme les observait volontiers, un sourire béat sur le visage, comme quand il était môme. Pour son plus grand bonheur, cet endroit n’avait pas changé et il ne se lassait pas de le parcourir d’amont en aval, été comme hiver. Soudain, il entendit le moteur d’une voiture, une grosse cylindrée dont il reconnut aussitôt le bruit caractéristique. La vieille Queenley… Il se figea, jeta un coup d’œil nerveux à son butin du jour, bien enveloppé au fond de sa barque. Personne en vue. Franck poussa un soupir de soulagement.

— Tu devrais pas t’en faire autant, vieille bourrique, se morigéna-t-il. Même si quelqu’un te voie, ton chargement, lui, est hors de vue. Oui, parfaitement.

Il poussa un peu plus fort sur sa perche, histoire de s’éloigner plus vite, juste au cas où… Il sursauta en percevant un drôle de pouet, au loin, et pesta après cet idiot de Crowley, un naturaliste amateur qui passait son temps à photographier les oiseaux. Il reprit sa progression et, quelques minutes plus tard, un bruit, comme des éclaboussures, l’obligea à s’arrêter de nouveau. Son embarcation poursuivit lentement sur sa lancée, tandis qu’il scrutait les alentours. Des baigneurs, en plein mois d’avril, ce n’était pas très sérieux. Même les gamins du village ne s’y risqueraient pas, sauf pour récupérer un trésor au fond de l’eau. Les gens perdaient parfois de ces choses, au bord de la Dole… Franck mit sa main en visière pour se protéger du soleil et balaya du regard la surface de l’eau. Là-bas, près du massif d’ajoncs, il crut discerner un éclat de lumière. Il s’approcha sans trop forcer sur sa perche et aperçut, sur l’herbe, une paire de lunettes.

— Tiens, v’là aut’chose ! s’exclama-t-il.

Il se tordit le cou pour regarder dans l’ombre des frondaisons, mais il ne voyait pas grand-chose. L’endroit était très touffu.

— Eh oh ! Quelqu’un ?

Sa voix parut étouffée par les arbres et, sans trop savoir pourquoi, Franck se sentit soudain nerveux. Il jeta des coups d’œil inquiets autour de lui, et les saules lui parurent moins amicaux qu’un instant plus tôt. Il se secoua, fâché de sa bêtise.

— N’importe quoi ! Décidément, c’est pas mon jour !

Et, décidé à mettre cette bizarrerie derrière lui, il donna de la perche pour reprendre de la vitesse et s’éloigner de la rive. Un bruit sourd lui annonça qu’il venait de heurter un obstacle.

— Sacré nom de Dieu ! pesta-t-il.

Il déposa sa perche dans la barque, progressa vers l’avant et se pencha par-dessus bord. Il se retrouva nez-à-nez avec un visage bouffi, les yeux exorbités et la bouche grande ouverte sur un cri muet. Il recula avec une brusquerie qui faillit faire chavirer son embarcation. Franck parvint de justesse à la stabiliser et, avec moins de précipitation, regarda à nouveau par-dessus bord. Le cadavre filait déjà le long de sa coque et le vieux bonhomme le suivit des yeux, indécis.

Que faire ? Prévenir les secours ?

Il porta son attention sur sa cargaison et tenta de se rappeler le montant de l’amende pour braconnage. Frappé comme par un éclair, il passa aussi vite que possible à l’arrière du bateau et attrapa le cadavre par le col de sa veste au moment où il allait le dépasser. Puis il le hissa tant bien que mal à son bord. Essoufflé, il le contempla d’un air triste. Il le connaissait, bien sûr. Au village, tout le monde se connaissait. Contrit, il lui tapota le bras, comme si le mort pouvait encore ressentir quelque chose.

— Eh ben, mon pov’vieux, j’ai failli te laisser dans la flotte pour trois malheureux faisans…

Franck se redressa, récupéra sa perche et poussa à nouveau pour s’éloigner de la rive. Le plus simple, à présent, c’était de rejoindre le pont pour prévenir la police.
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Le naturaliste à l'ouest


Etsy se gara sur le pont, juste derrière le vieux fourgon de la police scientifique. Elle descendit de voiture, imitée par James et, ensemble, ils contournèrent le véhicule pour se diriger vers la rive. Là, une barque gisait sur l’herbe, gardée par l’un des constables du commissariat de Dunley. Il hocha la tête à l’adresse de l’inspectrice et elle lui répondit par un sourire. Dans la barque, une femme habillée en coton-tige inspectait un cadavre détrempé, et Etsy ne put s’empêcher de remarquer qu’il manquait les rubans jaunes réglementaires pour délimiter la zone.

— Hello Jenny ! s’exclama joyeusement Etsy. Alors, tu fais des économies de signalisation ?

La légiste releva la tête et, si son masque dissimulait une bonne partie de son visage, sa jovialité se voyait dans son regard qu’elle aimait qualifier de « châtaigne pâle ».

— Je n’en ai plus en stock, j’attends un arrivage. À la place, j’ai planté un constable. Ce n’est pas plus joli ?

Etsy pouffa et s’assura que l’intéressé ne s’était pas vexé de la plaisanterie, puis elle reporta son attention sur son amie.

— Qu’est-ce qu’on a ?

Jenny désigna d’un doigt ganté le crâne de la victime.

— Meurtre. Coup contondant à la tête, porté de face.

Sa main descendit vers la jambe gauche.

—  Fracture du genou. Les deux blessures sont très récentes, la mort est due soit au coup à la tête, soit au séjour dans la rivière, tu le sauras après l’autopsie. Enfin, s’il n’avait pas été frappé, il aurait survécu à sa baignade hivernale, tu t’en doutes. La victime se nomme Daniel Peebody, 52 ans, c’était l’horloger de Barstow. Il n’avait que son portefeuille sur lui.

Etsy hocha la tête, appréciant à sa juste valeur l’exposé concis de son amie. Au moins, avec elle, il n’y avait jamais de temps de perdu.

— Qui a trouvé le corps ? demanda-t-elle au constable.

— Franck Beard, madame. Un braconnier. Il dit que sa barque a heurté le corps, plus bas sur la rivière. Il vous attend sur place avec les collègues.

Il pointa une direction du doigt.

—  Vous suivez la rive, vous ne pouvez pas les rater.

— Merci ! À tout à l’heure Jenny.

La médecin légiste agita une main distraite en guise de réponse et l’inspectrice, toujours accompagnée par James, suivit les instructions de leur collègue. Ils descendirent la rivière sur cinq cents mètres, jusqu’à apercevoir deux constables occupés à fouiller les buissons au bord de la berge.

À leur approche, l’un d’eux se redressa et exhiba un sac réservé aux indices. À l’intérieur, Etsy discerna une paire de lunettes.

— Bonjour, madame. Elles appartiennent à la victime, précisa le constable. Il y a aussi des traces de sang, dans l’herbe, juste-là.

Il désigna un point au pied d’un arbre.
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